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L' Guyane ! Cayenne ! 
Même si nous ne savons 
rien de ce pays, des images 
désagréables surgissent 
dans notre mémoire. Toute 
une littérature, dont le cé- 
lèbre best-seller internatio- 
nal «Papillon», évoque 
pour nous l'enfer du bagne. 
Mais ce bagne institué en 
1852 a été supprimé en 
1945. Il représente tout un 
passé que nous devons nous 
efforcer d'oublier. Car la 
Guyane, tournée vers l'ave- 
nir veut vivre. 


Et elle possède tout pour 
que cet avenir soit heu- 
reux ! Le sous-sol renferme 
d'importants gisements de 
bauxite. Quant à l'éventail 
des cultures, il est large- 
ment représenté par canne 
à sucre, bananes, riz, ma:- 
nioc, maïs, tabac ! La pê- 
che est abondante et cela 
dans des eaux que la pol- 
lution n'a pas encore conta- 
minées. 

Mais la grande richesse de 
la Guyane, c'est l'opulent man- 


tuau de sa forêt équatoriale. 
Là réside l'avenir de ce dé- 
partement français d'outre-mer 
dont la côte borde l'océan 
Atlantique et dont les fron- 
tières sont le Brésil et le Suri- 
nam. 


Malheureusement, toutes ces 
richesses restent inexploitées, 
faute de main-d'œuvre. Pour 
une superficie de 91 000 km’, la 
Guyane ne compte qu’un peu 
plus de 50000 habitants. Le 
sixième de la France pour une 
population tout juste supérieure 
à celle de Bayonne ! On le voit, 
la place n'y manque pas. Et 
cela a donné quelques idées 
à M. Olivier Stirn, ministre 
des DOM-TOM... non ce 


le Kilux-Klux-Klan 
mais les Départements et Ter- 
ritoires d'Outre-Mer !.… qui a 
décidé qu'il fallait combler ces 
vides. 


n'est pas 


Mais avant de savoir de 
quelle manière notre jeune 
et séduisant ministre compte 
s'y prendre, survolons rapide- 
ment l’histoire, riche en mal- 
heurs divers, de cette Guyane 
appelée à renaître pour des 
bonheurs longtemps espérés. 


LA TERRE QUI TUE! 


On peut dire que c'est au 
xvII1‘ siècle que la Guyane 
commença d'être reconnue. 
Mal ! Un certain sire de Bré- 


tigny y débarque avec des 
compagnons quelque peu pa- 
tibulaires qui doivent rembar- 
quer précipitamment, vaincus 
tout à la fois par les Indiens 
et la maladie. Ensuite Mazarin 
y expédie des troupes dont le 
sort n'est pas plus enviable. 


Puis Choiseul a une grande 
idée, fonder en Guyane un 
établissement français. Il n’hé- 
site pas à y envoyer près de 
10000 de nos compatriotes. 
Hélas, cette expédition est mal 
préparée et 7000 d'entre eux 
vont succomber, victimes de 
la fièvre jaune, du scorbut, de 
la dysenterie. Ceux qui sur- 
vivent gagnent les îles du 
Diable qu'ils vont s’empresser 
de baptiser les îles du Salut. 
Quant à la Guyane, ils lui don- 
nent aussi un nom : la Terre 
qui tue ! 


Pendant la Révolution, ce 
malheureux pays va commen- 
cer son étrange destin il 
sert de lieu de déportation 
politique. Et ïil voit arriver, 
Collot d’Herbois et Billaud- 
Varenne, deux Montagnards 
qui bien qu'ayant aidé à la 
chute de Robespierre et hâté 
la fin de la Terreur se voient 
exilés. En somme, la Guyane 
remplace la guillotine dont on 
ne veut plus ! 


Puis en 1852, c’est l’installa- 


tion du bagne. Pourtant, à cette 
époque la Guyane aurait mérité 
un sort, plus enviable. Plus de 
10 000 hectares y sont cultivés 
alors qu’il n’y en a que 1 600 
aujourd’hui. 


Avec le bagne, la Guyane va 
être marquée du scgau de 
l’infamie. Personne ne veut 
plus s'y rendre, commencer 
une autre existence. Elle est 
le dépotoir des hommes dan- 
gereux et aux enfants qui font 
des bêtises, on dit en fronçant 
les sourcils : « Si tu continues, 
tu finiras à Cayenne où tu 
iras casser des cailloux. ». 


Heureusement, en 1945, la 
Guyane est définitivement la- 
vée de cette salissure. Cepen- 
dant les conséquences s'en 
font sentir longtemps encore. 
Métiers manuels délaissés... les 
forçats en avaient le quasi-mo- 
nopole.… agriculture en train 
de dépérir, bref, un sous-dé- 
veloppement général qui sem- 
ble marqué du sceau de la 
fatalité. Et, en plus de cela, 
des affairistes sans scrupules 
qui achèvent de poignarder 
dans le dos ce pays dont l’ima- 
ge de marque est mauvaise 
alors qu’il a tout pour revivre 
et connaître la prospérité. 
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La population de la Guvane, 


c'est un mélange complexe de 
Noirs créoles, d’Indiens et 
d'Européens. La grande majo- 
rité de cette population mêlée 
est établie à Cayenne et le 


long du littoral. À l'intérieur. 


des terres, il n’y a personne 
ou presque : seulement 5 % 
de la population. 


Pourtant au cœur de cette 
belle endormie qu'est la 
Guyane, il y a un trésor, il y 
a l'or vert. C'est-à-dire ces im- 
menses et splendides forêts 
qui peuvent fournir ces pâtes 
à papier dont nous avons tant 
besoin. 


Car, il faut bien savoir que 
le formidable renchérissement 
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Sr, Cu 


« 


du papier pèse lourdement 
sur l'édition et la presse. De 
plus, il appuie fortement sur 
le mauvais plateau de notre 
balance commerciale. Le pé- 
trole, direz-vous, nous coûte 
cher. Je vous l'accorde mais 
savez-vous que lorsque nous 
payons sept dollars pour le 
pétrole, nous dépensons éga- 
lement 1 dollar pour le papier. 
Ce qui, au total, représente 
des sommes considérables. 


Alors, M. Olivier Stirn a eu 
la bonne, l'excellente idée qui, 
peut-être sauvera la Guyane 
et résoudra ce problème de la 
pâte à papier. Il fait appel 
aux conquistadores de l'or 
vert ! À des hommes jeunes 


et courageux, prêts à larguer 
les amarres afin de commen- 
cer une nouvelle vie. À tous 
‘ceux qui hument avec délices 
un petit vent d'aventures et 
que le travail et les difficultés 
ne rebutent pas. 


Pour que la Guyane devien- 
ne une colonie de peuplement 
prospère, il faut des milliards 
et des bras. Ces milliards, M. 
Stirn et le Crédit agricole les 
fourniront. 


Quant aux bras, c'est par 
milliers qu'ils se lèvent pour 
dire  « présent » !  Actuelle- 
ment, plus de 10 000 candidats 
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pionniers-défricheurs se sont 
déjà offerts pour peupler la 
Guyane, exploiter ses vastes 
forêts, rendre florissante son 
agriculture. Tout est possible 
et simple dans son principe 
puisque après avoir coupé les 
arbres, le terrain libéré aura 
alors une vocation agricole. 
C'est non seulement transfor- 
mer un arbre en pâte à papier 
mais en fruits délicieux, en 
succulents légumes qui dans 
ce climat chaud et humide 
poussent à une vitesse verti- 
gineuse. 


D'autre part, ce serait une 
grave erreur d'imaginer la 


Guyane comme un pays rempli 
d'insectes venimeux, de rep- 
tiles mortels et où l’Européen 
s'enfonçant dans les maréca- 
ges, succombe aux fièvres. Le 
paludisme, la fièvre jaune ont 
depuis longtemps disparu. Et 
vous trouverez infiniment plus 
de papillons multicolores 
beaux à faire rêver que de 
serpents-pythons. 


Si la Guyane vous intéresse, 
le Ministère des Départements 
et Territoires d'Outre-mer, 27, 
rue Oudinot à Paris peut four- 
nir tous les renseignements 
aux postulants-pionniers. En 
janvier 76, le premier groupe 
a abordé sur cette terre nou- 
velle où tout est possible et, 
bien entendu, M. Olivier Stirn 
était du voyage. 


Mais nous qui allons rester 
en métropole au rythme du 
métro-boulot-dodo, nous de- 
vons avoir pour eux une pen- 
sée amicale et chaleureuse. 
Avec un peu d'envie, nous 
allons former des vœux pour 
leur réussite. Et pour que la 
Guyane soit enfin heureuse ! 


Gilles PREVAL 
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FAUT-IL ACTIONNER LE LÉVIER VERS ‘A , OU ‘B, AFIN DE 


$ 
Ÿ 
© 
$ 
Û 
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C'EST DANS UNE PYRAMIDE ÉGYPTIENNE 
ENCORE INVIOLÉE QUE- FRANK JENNING A 
DÉCOLNERT ZETHI, LE JEUNE PHARAON 
CONDAMNÉ TROÏS MILLE ANS PLUS TÔT À 
YDORMIR TANT QUE RÉGNERONT Ke TÉNÈBRES 
PAR L'AMBITIELIX GRAND-PRÊÈTRE THOTHEK - 

DEÉVENL KiD PHARAON. L'IDOLE DES AMATEUR 
DE CAICH , ZETHI EST EN TRAÎÏN DE CONQUÉRIR 
LES RINGS AMÉRICAINS - MAIS MUNSEN, LE 
BARON LOUCHE QU'ÎIL AFFIRME ÊTRE LA 
RÉINCARNATION DE THOTHEK, À Lui AUSSI 
TRAVERSÉ L'OCÉAN. ET C'EST POUR 
LÉMPÊCHER DE S'EMPARER D'INFORMATIONS 
SECRÈTES TRANSMISES PAR DES SATELLITES 
ARTIFICIELS ,QUE LE JEUNE LITTEUR L'A 
SUIVI DANS LIN CENTRE DE RECHERCHE 
TIALE Où IL SE VOIT CONTRAINT DE SPA - 
PROUVER SON IDENTITÉ ET SA BONNE FOÏ 
SUR UN RING. 


EL 


VITE. BRUTON ! ALLEZ VOIR NH REZ, lag VRAI 


QU S'EST INTRODUIT DANS 


E, COLON: 
PAS MOYEN DE 
L'ARRÊTER L.. 


NT = 
Sn WE, A 
LA 


ENT DIS 
Z LA NET 
NN 
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027 


dE LES Al MSKO, 
BARON !.. 2 


MERCI, KID... VOTRE 
AÏDE NOUS À ÊTÉ 
PRÉCIEUSE ! NOUS 
ALLONS NOUS 
OCCUPER DE 
LU ! 


À GENOUX, ViL. 
( SERVITEUR DU 
PLUS ViL DES 


MAÎTRES 1 - 
COMPRIS !.. 


PAS LA PEINE 
A 


MAÏS COLONEL, 
KRAMP EST TRÉS 
DANGEREUX ! 


NETEFAIS 
PAS DE BE, 
LES ÉSPIONS 
C'EST NOTRE 


INUTILE D'ESSAYER, 
KRAMP, CES MENOTTES 
SONT SOLIDES | 


dE NE VOUDRAÏS 
PAS FROÏSSER LE 
COLONEL TRENT, 
MAÏS Si JENE LES 
SUIS PAS, KRAMP 
VA LEUR ÉCHAP- 
PER ! 


FAUDRAÎT TE 
COUPER LES POI - 
GNETS POUR T'EN 

DÉBARRASSER ! 


WOH-wWwoH ! VOUS 
N'AVEZ PAS ENTENDU 
L'ÉGY PTIEN , MINUS ? 


J'suis 


VOUS N'AVEZ- 

PAS DE MAL 
2 L'EST PELUT- 

ÊTRE CACHÉ 


LA -DEDANS ! 


MAÏS, JE NE CONNAÏS 
PAS CE MONSIEUR 
PÉSANTELIR ! ALORS 
QU'IL SOIT LA OÙ NON 


LA PESANTEUR 
EST UNE FORCE, 


ET JE VAÏS FAÎRE 
GARDER LA SALLE 


+7 ANR Pi 
) VOULEZ PARLER a 
D) où Bon sens!| Len KS 


QE 


VOUS ME DEMANDEZ “Kg 
M DE CESSER DE CHERCHER 
[DIN MUNSEN, ALORS QU'IL EST TOUT P 


| : La 
ON TE LE RAMÉNERA PÉARÉDANE La 2 
 # 


(7 & crois aussi 
QUE C'EST UNE 
FO 


TON BARON, MON . 
GARS ! POURQUOI BOI fi \LUTTE, BRUTON ? 

NE PAS SE FAÎRE L À x a 
QUELQUES PRISES À SIN 


BOF1 SE N’AÏ 

JAMAÏS EL TA CLASSE, 

TU ES VRAIMENT LE. 
PLUS GRAND, KiD ! 


MAIS PAS LE PLUS 
MALIN PUISQUE CES 
MISÉRABLES 

COURENT ENCORE A 


CE 


PENDANT QUE 

Tu PENSES Al BARON 

dE VERROUUE ET / / 
dE VOLDRAIS VOIR 8 j 


COMMENT Tu 4 


LES DÉSIRS DE MES AMIS 
SONT DES ORDRES! 


HÉ KID, 
J'A PU PRENDRE 
LIN DRÔLE DE COUP 
SUR LE CAitLou ! 
dE Vois DES 
YEUX QUI ME 
REGARDENT ! 


MAINTENANT, 
J'ENTENDS DES 
PAS ÉTOUFFES! 


INITIATIVES, 
PRIMATE % 


7, D 


LE LP 


© = \ En à 
all = = = 
2 4 [ A = KRAMP SONT 
ne LA - DESSOUS 
| hs = | 
== EE J K M À ñ 


JE VOUS L'AVAIS N] D /accorvE! AZ 
DIT, BARON! ALORS, ' RECONNAÏS QUE 
d M'EN CHARGE? VU, ‘ CERTAINES FOIS, 
5 TA BRUTALÎITÉ A 
Du 80: 


NOUS ANONS LARGEMENT 
LE TEMPS DE FAÎRE UNE 
PAUSE RAFRAÎCHISSE - 
MENT AVANT D'ALLER 
CONSULTER LES ORA- 
CLES DES SATELLITES 


TEMPS DE FINIR | 
LE BOULOT.-- IL 
FAUDRA QUE 4€ 


A EVENE 
D 


SI JAVAÏS SU, C'EST LINE 
PAUSE PHARAON QUE 
4 ME SERAÏSPAYÉE ! 


ÎLS ALLÉS SE FOUR- 
RER TOUS LES DEUX ? 
S'il ARRIVE QUELQUE 
CHOSE À KiD, J'AURAT 
-TOUS LES CINGLÉS OÙ 
CATCH SUR LE DOS... 


DU CALME, KRAMPF! 

LES PETITS SOLDATS 
ONT OUBLIÉ 41SQU'À 
NOTRE EXISTENCE ! 


7 PassEz-Moi TOUT 
LL / 16 CENTRE Au PEIGNE 
FIN, COMPRIS ? ÎL FAUT 
RETROUVER KiD 
PHARAON ! 


JE SERAÏ FRANC, MONSIEUR JENNINGS.. 
KID NOUS AÏDAÎT À RECHERCHER DEUX 
ÉSPIONS ET Si L'ON APPRENAÎT EN HAUT 
LIEU QU'UN CIVIL À PARTICIPÉ... 


dE M'APPELLE FRANK 
JENNINGS , COLONEL 
TRENT ! JE SUIS LE 
MANAGER DE KID PHA- 
RAON - ON M'A AFFIR- 
MÉ L'AVOIR VU PARTIR 
EN DIRECTION DE 

N. VOTRE CENTRE ! 


7/4 Ie. CS 


4 

F” Dires-vous BIEN | 
QUE Si ZETHI À LA MOÎNDRE N. 
ÉGRATIGNURE, LE CONSEÏL 

DE GUERRE SERA LE CADET 

DE VOS SOUCIS ! C'EST CLAIR? 


J'AI ENVOYÉ TOUS MES HOMMES À 
SA RECHERCHE L QUE PUIS -dE 


AAOH! JE CROÏS QUE SE 


NVAÏS FAÎRE UN SOMME, KRA 
MÉS YEUX SE FERMENT 


TANT MIEUX! ÇA 
MÉ LAÏSSERA LE 


QUAND LE FAKIR 
A©ORTI SA NANA 
Du PANIER /EULE 
N'AVAÏÎT PAS LINE 
MARQUE ; MAÏS 
MOÏ, dE NE 
SUIS PAS FAKIRY 
g 
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ZETHI EST PROBPABLE- 
MENT ENTRE. ÆTER 
UN COUP D'ŒiL SUR y 
L'ÉQUIPEMENT DE 

LA SALLE ! 


dŒ ME SUS J'SuiS PAS FAKIR | |CHER PUBLIC, FAUT D'ABORD 
TROMPÉ MAÏS J'AÎME BIEN | |QUE JE VOUS DISE QUE SOUS LE 
AVOIR DU PuBlic | [CHEVAL D'ARGON , iL VA KID 
PHARAON ! ET MAÏNTENANT, VOUS 
ALLEZ VOIR CE QUE 


BIEN SÛR, à 
SINON : POURQLIOI 
ME FATIGUERAÏS - 

de 7 
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MON DIEU,QUE 
FAÎRE 2. E 


Y C'EST UNE. 
PASSOIRE ÉGYP- 
TIENNE QU'ON 
SORTIRA DE LÀ- 

DESSOUS ! 


CE COMA N'EMPÈCHE PAS 
DE SENTIR LA DOULEUR, 
Au MOINS! 
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ANOUS DEUX, 


GA ALORS! CFTIE ŸÆ 
CAISSE À BOUGE ! } 
Z 


LIVRER À LA 
4uSTICE L 


Lisez nos albums de collection reliés : Carabina Slim 22 


Ni NZ We DE 


TU VAS TE 
CÉPÉARES DE 


MAIS LÂCHEZ-M 


ANNE 
( b 


Akim 62 - La Route de l'Ouest 6 - Brik 44 - Vick 9 


LAÏSSEZ MON MAÎTRE dE N'AÏ PAS 
D. | D'HÔTEL SE RELEVER. 
4 dE vous PRIE! 


DÉJA DIT CEQUE JE PENSAÎS DE 
TES PROCÉDES | C'EST LUN 


ES 


APRÈS VOUS, MESSIEURS! APRÈS 

7 ANOÎR TÂTÉ DE L'ÉTINCE - 

LANTE CLÔTURE QUI EN- 
TOURE LE CENTRE, VOUS 
N'AUREZ PLUS ENVIE DE 


COMPTE AUSQU'À CINQ, \ 
l'PUiS OURS DE TOUTES / 
Ye TES FORCES! _./ 


AAA 
KRAMP À Dà…. 
ME PORTER UN 
MAUVAIS COUP... 
AAA !- J’AÏ 
MAL 1... 


—_— — 


IMBÉCILE ! 
ÎL VA FALLOÏIR 
LE PORTER! 


à 


= ATTENTION , 
VITE, BARON BARON ! CEST 
TIREZ ! UNE ASTUCE ! 


T0 


NÉ VOUS ARRÊTEZ PAS, 
RATTRAPEZ MLUNSEN ! 
MAÏS SURTOUT NE TIREZ 
PAS, PRÉNEZ-LE 
MIVANT ! 


VIVANT, TUENTENDS , \ È 
FRANK! SINON JE _SERAÏ 


_ 2 < 
NON! iLnEn KE 
À PAS BESOIN) LR? / 


Tu L'ATTENDAIS 
. CŒUE-LA, 


FR 

MOÏ AUSSI jE 
P CONNAÏS DES 
ASTUCES |! SD 


TUNE ME BATS 
PAS DANS L'ART 
DE JOUER LA 
COMÉDIE, KRAMP 
ni 


Ce 


BON G, 1 
S'EST TOUT DE MÊME 
PAS ENVOLE | 


ŒU'IL AÏT FAÏT 
TROP DE BE- 


DE 
aa, 7 


SN 


h 
SV 
Û 


LI 


AUEZ-Y, BARON ! 
ÉCRABOUÎLLEZ -LE 
UN BON coup! 


on pourrait 
HW AU MOINS 
L'EMMENER 
| SUR LES PANEC NOUS |! 
DES INFOR MA-. /L,\N CONVOÏS D'OR ; 
TIONS --- _\à À TRAVERS LE 
MONDE! 


EN TEMPS! AVEC 
UN OTAGE, NOUS 


NON, LS TIENNENT 
ZÉTHI! NOUS NE 
POUVONS PAS PREN- 
DRE DE RISQUE ! 


À 7] PRENDS L'ÉGYPTIEN 
; ET RECULE, JE VAIS 
ENFONCER LA PORTE! 


NON, IMBÉCILE ! À ŸS 
QUOT SERVIRAÎT 
"A UNOTAGE MORT ? 
} 


BON! & L'ENLÈVE 2 
MAÏS RIEN NE ME 
FORCE À LE FAIRE 


E 4 
F/CET IMBÉCILE 
A FicHu MES 


V'ACHÈNE 


ANWW æ : CRETE 


S 
Sc Rai n 
V4 


PLAT. £A 
0 ; 


MAIS. ÎLSE LAÏSSE | 
RAPPER SANS RÉAGIR 7 


dE vous | 
L'AVAÏS BTEN 
DIT ! 


dE VOUDRAIÏS TE VOIR 
ÎRE GA SUR UN RING 


JE N'Y RENCONTRE 
PAS SOUVENT DES 
GARS COMME 
KRAMP ! HELIREU - 
SEMENT ! 


DERE 
Lsmucanon 


CR LL 
LR 


7 NON, ZETHI,NE 
QC: nrdre at LA 


DOUCEMENT, [ J'SAIS PAS POURQUOI LS 
M'ATTEND  SÙRI m4 À TT / ACROCHENT CES TRUCS 
É LL « À POURRÉS DE PLOMB 
“QPANS LE COULOIR --- 


ÿ a 
d D z 
IL 


Qui M'ARRIVE ? /7 


C'EST POUR ÇA 
PEL 
TOUS M'EMPÉCHER 
CE RENTRER ici ! 


"NÉHIQUE QE À | Be 
SIGNALÉ AUX ABORDS PROFITES- EN 
DE V'AUTOROUTE --- PARCE -QUE 
VOÎTURE NEUF. GA NE VA PAS 
2 DURER ! 


CEPENDANT 


ÎCi VOÎTURE NEUF, 
NOUS NOUS APPRÊÈTONS 
À BLOQUER-- ME F 


LA POLICE CROÎT 
POUVOIR M'ARRÊTER 
ANEC CÉTTE MISÉRA- 
BLE VOITURE ? 
EN EH En !. 
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_ TU COMMENCES 
A ME TAPER SUR 
LE SYSTÉNE ! € 
VAÏS TE FAIRE 
DESCENDRE |! 


&K 74 


16. 
FU E 5 
7 1 € Z,, - wnÿ 


TU NE VAS Touf DE. 
MÊME PAS TE FAÎRE PRIER 
POUR DISPUTER LA PREMIÈRE 
RENCONTRE POIDS PLUME 

DE CATCH DE TOUS LES TEMPS 


T'EN FAÏS PAS POUR 
KRAMP, ÎL EST TOUSOURS 
LE MEILLEUR Tu 

LE. SENS 2 
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A PLUS D'UN 
TOUR DANS 
SON SAC -—- 


RÂ ME. Que var it 
CONTEMPLE! dE Suis Me 
LE PREMIER LUTTEUR NE MANQUEZ 
À FAIRE TOUCHER DES 
DEUX ÉPAULES … AL 
PLAFOND ! TU ES 

VAÏINCH , KRAMP ! 


PAS LE PROCHAÏN 
ÉPISODE … 


ee ee 
PSS 


RG RS LS 
LEE 
LS D ÈS 


Lo, 
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IL N'EST VRAIMENT PAS 
ÉPAIS NOTRE AMI JEAN. 


a 


ME VOILA COMME 
JE VOULAIS ÊTRE! 


e ES 14 
2 JOURS APRÈS... 


Comment devenir un homme aux épau- En trois mois, vous étonnerez vos parents 
les larges, aux bras volumineux, avec et vos copains par votre nouvelle anato- 
une prestance qui respire la force, gage mie de ‘Battant”, de ‘’Gagneur” à qui 
de succès dans la Vie ? Un homme à tout réussit. 

la poitrine puissante et aux abdominaux Vous voulez des preuves ? Une brochure 
ten LS un gages de santé et de gratuite est à votre disposition. 

vitalité ? 

Rien de plus facile, il vous Süffira de Æ2fejs] pour une brochure 
quelques minutes par jour pour vous 
transformer et devenir un ‘gars bien 
balancé” avec la véritable méthode de 
culture musculaire accélérée SCULP- 
TURE HUMAINE. 

L'entraînement, qui sculptera votre 
corps, vous le pratiquerez facilement 
chez vous à l'insu de tous, et accumule- 
rez ainsi des muscles impressionnants 
et une force redoutable, dans le secret 
de votre chambre. 

Dès le premier mois une transformation 
radicale est à votre portée, vous verrez 
votre corps prendre forme et vous vous 
sentirez plus fort, plus dynamique. 


NNNNNNANNNNNNNNNNNN 


« Comment 
multiplier votre capital force et santé » 


Nom : 
Adresse : 


Envoyez ce BON à SCULPTURE HUMAINE 
service B7 - 30, Boulevard 
Princesse Charlotte, Monte-Carlo, B.C. 171. 
Joignez seulement 2 timbres dans votre 
* enveloppe pour participation aux Le d'en- 
id de broch à : 


a SAS SSSR NNNNNNNNNNNNNNNNNNANANNNNNNNNNNE 


elgique : r. des Ac L m. 
Suisse : 42, ch. de Rovéréaz, 1012 Lausanne. 
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N comédien ne devrait 

jamais mourir ! Comme il 
passe le plus clair de son 
temps à être quelqu'un d'au- 
tre, il ne lui reste rien pour 
sa propre vie et il lui faudrait 
l’immortalité pour qu'il puis- 
se se retrouver de temps en 
temps. Si l'on songe à tous 
les personnages qu'a inter- 
prétés Jacques Charon, on 
peut dire qu'il a vécu mille 
existences. Et pourtant com- 
me on a le sentiment d’une 
vie injustement, brutalement 
terminée ! Rien ne fut plus 
surprenant pour moi que cette 
nouvelle : Jacques Charon est 
mort. 

Comme vous tous, je le con- 
naissais un peu et je l’aimais 
beaucoup. À tel point que 
quelques jours avant cette 
date fatale du 15 octobre, je 
lui avais téléphoné afin qu’il 
m'accorde, qu'il vous accorde ! 
une interview. Comme tour- 
jours, il avait été d’une gen- 
tillesse, d'une simplicité ado- 
rables. En plus de tous ses 
talents, il avait celui de vous 
mettre à l'aise, de rendre heu- 
reux.. Bien sûr, il était tout à 
fait d'accord ! Il aimait trop 
la jeunesse pour refuser, mal- 
gré un emploi du temps hor- 
riblement chargé, de bavarder 
avec elle. C'est alors que j'avais 
eu le mérite, ou plutôt la 
chance ! de le faire rire en 


lui parlant de l'école de la rue 
d'Argenteuil où, comme lui, 
j'avais été élève. Je conservais 
même de ces temps anciens 
une photographie de groupe 
où je me trouvais en compa- 
gnie de Jacky Iskender, son 
grand ami dont il parle dans 
son merveileux livre de sou- 
venirs « Moi, un comédien » 
édité chez Albin Michel. Sur 
cette photo, Jacky Iskender 
domine d’une bonne tête le 
prof” de lettres M. Roussy et 
moi-même, misérable petite 
puce, c'est de deux têtes que 
je suis battu ! « N'oubliez pas 
d'apporter la photo ! » m'avait 
recommandé Jacques Charon. 
Hélas, le temps a été plus ra- 
pide que mon ambassade. Cet- 
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te photo, je la remets dans le 
livre de Jacques Charon. Peut- 
être la montrerai-je un jour 
à Jacky Iskender. Si je le 
retrouve ! S'il lit ses lignes ! 


Quant à vous parler de 
Jacques Charon, j'hésite ! A 
dire vrai, je ne me sens pas le 
talent nécessaire pour évoquer 
son talent. Et puis d’autres 
l'ont si bien fait ! En parti- 
culier, Jean-Jacques Gautier, 
un grand écrivain mais aussi 
un critique dont la plume sou- 
vent juste, parfois impitoyable, 
n'est jamais suspecte de flat- 
terie. Pour lui, Jacques Charon 
était « le » Comédien-Français. 
Et ce «le», mis en exergue 
est le plus bel, le plus extrême 


hommage qu'on puisse rendre 
à un homme qui, toute sa vie, 
a servi le répertoire classique 
avec un rare bonheur, une 
inspiration toujours neuve et 
surprenante. 


Ecoutons un instant Jean- 
Jacques Gautier parler de 
Jacques Charon : « … Il n’igno- 
rait rien du métier, de sa tech- 
nique, de ses plus jolies res- 
sources et c'était comme s'il 
l'avait toujours possédé. Ce- 
pendant il travaillait avec une 
conscience extrême, un soin 
rare, une inlassable minutie 
ses premiers rôles. Il ne de- 
-vait plus cesser d'ajouter le 
pittoresque de l'invention à 
l'exactitude de la réalisation. 
Il avait la brillante légéreté du 
danseur né, l’excentricité me- 
surée, une invisible pondéra- 
tion dans l’extravagance et la 
virtuosité libératrice du grand 
comique... ». 


Oui, Jacques Charon était 
tout cela ! Et bien plus encore 
puisque chaque spectateur re- 
trouvait en lui la source per- 
due du rire bienfaisant et si 
prompt à vous rafraîchir 
l'âme... 

Si, par pudeur, nous refu- 
sons de nous attendrir, frap- 
pons encore les trois coups. Le 
rideau se lève sur une pièce 
que nous allons applaudir. 
Celle de sa vie. 
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LE THEATRE 
FAIT HOMME! 

27 février 1920 ! Ce jour-là, 
vient au monde, rue des Bons- 
Enfants un très bel enfant qui 
fait le bonheur de ses parents 
et celui d’une petite Geneviève 
qui n’est autre que sa sœur. 
M. Charon est bonnetier, allons 
le petit Jacques lui succèdera 
bien un jour dans cette belle 
profession. Mais le petit Jac- 
ques grandit et dès ses pre- 
mières sorties se heurte aux 
affiches de la Comédie-Fran- 
çaise si proche du domicile 
paternel. Puis, c'est l’école de 
la rue d'Argenteuil et quand 
il a bien travaillé, on le ré- 
compense en l’emmenant com- 
me plus jeune spectateur à ce 
même théâtre Français. Catas- 
trophe ! On joue Horace de 
Corneille et Madeleine Roch... 
une dame à qui M. Charon 
père, vend ses chemises de 
laine. a une voix tellement 
puissante lorsqu'elle lance les 
imprécations de Camille que 
le jeune Charon, lui, se met 
à hurler de peur et qu'on doit 
l'expulser sous les yeux de la 
salle stupéfaite et attendrie. 
Pour la première fois qu'il 
vient au Français, Charon fils 
a réussi sa sortie au-delà de 
toute espérance. 

Après, tout s'arrange. Made- 
leine Roch pardonne, le cou- 
vre de baisers sans savoir 


# 
JACKY ISKANDER 
JACQUES CHARON } 


qu'elle lui inocule le plus ter- 
rible et le plus merveilleux 
des virus : celui du Théâtre 
Français ! 

C'est fini ! Ou plutôt tout 
commence. Jacques (Charon 
veut être comédien. Mais com- 
me il est d'une timidité in- 
croyable, il n'en parle à per- 
sonne. Sauf à Geneviève. Il 
passe son bac. Et. il devient 
bonnetier ! Ce qui lui vaut un 
séjour à Londres où, happé 
en pleine nuit dans le brouil- 
lard, il joue le songe d'une 
nuit d'hiver jusqu’au petit ma- 
tin. Puis il revient à Paris 
vendre quelques chaussettes. 
Ïl est désespéré car il hait la 
bonneterie, ne pense qu'au 
théâtre mais n’a pas le coura- 
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ge de décevoir ses parents en 
leur parlant de sa vocation de 
saltimbanque. 

Heureusement, le bon ange 
Geneviève est là qui veille. 
En lisant « Le Figaro », elle 
apprend que Julien Bertheau, 
comédien en vue du Théâtre- 
Français, ouvre un cours d'Art 
dramatique et qu’il fait passer 
des auditions. Poussé par Ge- 
neviève, suffocant de peur et 
soutenu par Jacky Iskender, 
Jacques se présente à Julien 
Bertheau dans. l’Alceste du 
Misanthrope ! Et il est reçu ! 
Alors, une fantastique double 
vie commence pour lui. Dans 
la journée, il promène sa mal- 
lette de bonnetier et le soir, il 
est élève cheZ Bertheau. 


Mais comme il ambitionne 
d'entrer au Conservatoire et 
qu’il n’a que 19 ans, l’autori- 
sation paternelle est néces- 
saire. C'est Julien Bertheau, 
en personne, qui affronte un 
M. Charon père courroucé. 
Finalement, on transige. Jac- 
ques aura un congé de six 
mois pour tenter sa chance. 
Passé ce délai... il redeviendra 
bonnetier, songe sans inquié- 
tude son cher papa. 

1939 ! C'est la « drôle de 
guerre » qui commence. Jac- 
ques est reçu au Conservatoire 
et deux jours après, fait ex- 
traordinaire, Edouard Bourdet 
qui dirige le Français et dont 
la plupart des acteurs sont 
mobilisés, l'engage à l'essai 
pour jouer les petits rôles. 
Deuxième chance le jeune 
débutant part en tournée avec 
la Comédie-Française ! s 

Voyage étonnant, tournée 
peu commune ! En pleine 
« drôle de guerre » on va sil- 
lonner les Balkans. Zagreb, 
Belgrade, Budapest puis la 
Turquie, la Grèce ! 

Mais peu après son retour, 
Jacques Charon est mobilisé. 
Il rejoint Tours où il retrouve 
Georges Marchal. Ensuite, c’est 
la défaite, l'exode et les chan- 
tiers de jeunesse. 

Puis, retour tant attendu au 
Conservatoire. Et sortie de 
ce même Conservatoire avec 
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un second Prix qui fait que 
le 1° septembre 1941, il est 
engagé au Théâtre-Français. 
Le rêve s'est réalisé. Jacques 
Charon ne sera pas bonnetier 
comme papa. Il sera du Fran- 
Çais. À jamais et pour tou- 
jours. Et lorsqu'on lui donne, 
ce jour de septembre 41, une 
loge si minuscule qu'elle per- 
met tout juste à Mélie, son 
habilleuse d'y entrer avec lui... 
et, pourtant, il est bien mince 
et élancé le Jacques Charon 
de ce temps-là... le jeune pen- 
sionnaire s'y trouve Comme au 
Paradis. Ce Paradis, il le quit- 
tera pour un autre 34 ans plus 
tard. Tout en ayant quand 
même changé de loge ! 

Maïs, soudain, un grand 
homme de théâtre, Gaston 
Baty va faire de Jacques Cha- 
ron, un metteur en scène. 
Chargé de monter « Bérénice » 
au Français, Baty n'a pas le 
temps matériel de s'occuper 
d'« Arlequin poli par l'amour » 
de Marivaux. Et comme Jac- 
ques Charon est précisément 
cet Arlequin, Gaston Baty le 
charge de commencer la mise 
en scène de la pièce. Le ré- 
sultat est tellement concluant 
que Gaston Baty monte chez 
l’'Administrateur et exige que 
Charon signe ladite mise en 
scène |! 

Ainsi commence pour le 
jeune comédien une seconde 


JAQQUES CHARON DANS 
VTARTUFE" (ORGON) 


carrière qui prolonge la pre- 
mière et l'approfondit encore. 

1947 ! Jacques Charon est 
nommé sociétaire du Théâtre- 
Français ! [Il va alors gravir 
à la vitesse grand V tous les 
échelons de l’illustre Maison. 
1956 ! Il est membre du Con- 
seil d'Administration. 1961 ! Le 
voilà vice-doyen. 1971 ! Louis 
Seigner part pour une retraite 
bien méritée. I-:ques Charon 
devient, à son tour, le doyen. 
Un doyen aimé, admiré, res- 
pecté et célèbre dans toute la 
France. Et même un peu au- 
delà ! 

Etablir la liste des rôles 
qu'il interpréta ferait un joli, 
un interminable monologue 
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LOUIS SEIGNER. 


de théâtre. Imaginons-le un 
instant dans le Trissotin des 
« Femmes savantes», dans 
l'Oronte du « Misanthrope ».…. 
le rôle de son concours d’en- 
trée au Conservatoire dans 
M. de Pourceaugnac. Applau- 
dissons encore ! Le voici dans 
Amphitryon, Sganarelle, Orgon, 
Argan, M. Jourdain ! Change- 
ment de décor ! Le voici ini- 
mitable de cocasserie dans 
Labiche et surtout dans Fey- 
deau qu'il sert avec génie et 
qu'il fait découvrir à nos amis 
britanniques. Oui, « La puce 
à l'oreille » leur plaît tant que 
c'est Laurence Olivier en per- 
sonne qui demande à Jacques 
Charon de monter la pièce à 


JAGQUES CHARON DANS 
(LE MALADE IMAGINAIRE ” 
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l'Old Vic Theater. Ensuite, c’est 
l'Amérique qui veut sa Puce ! 
Zanuck, ‘producteur, engage 
Rex Harrison et Jacques Cha- 
ron devient metteur en scène. 
de cinéma. Mais comme il sait 
tout faire, il s'en tire infini- 
ment mieux que la star de 
Hollywood pas très à l'aise 
dans ce produit du théâtre 
« made in France » ! 

Après, grâce à la formule 
« beaucoup de travail plus 
énormément de talent », tout 
continue de réussir à Jacques 
Charon. Il est le Théâtre fait 
homme. Le Théâtre, c’est 
Jacques Charon ! 

Mardi soir, 14 octobre 1975. 
Spectacle Labiche au Théâtre 
« Marigny. Mise en scène de 
Jacques. Charon. Et dans le 
rôle de Malingear de « La 
poudre aux yeux », c’est encore 
Jacques Charon. Le rideau se 
baisse, se relève sur les ap- 
plaudissements. Puis les lu- 
mières de la scène s’éteignent, 
la salle se vide, le théâtre s’em- 
plit d'ombre... 

Jacques Charon rentre chez 
lui, rue Montpensier, à deux 
pas du Théâtre-Frunçais. Puis 
il va s'endormir. Sans savoir 
qu’il a joué son dernier rôle... 

Ainsi s’envola sans souffrir 
et presque à sa sortie de scène 
cette belle et grande âme de 
la Maison de Molière. 


Daniel VAN DE VELDE 
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